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Dv  haut  du  ciel 


★ 


Ma  chère  enfant. 

Lève  les  yeux  au  ciel  et  regarde- 
moi.  C’est  de  là  que  je  te  parle  et  que 
je  veille  sur  toi.  Tu  as  entendu  sou¬ 
vent  ma  voix  et  ton  cœur  s’est  ému  en 
m’entendant  t’appeler  «  mon  enfant  ». 

Il  y  a  tant  de  douceur  dans  la  voix 
d’une  mère,  surtout  quand  cette  mère 
s’appelle  Marie,  la  mère  de  Jésus. 
L’amour  dont  brûle  le  cœur  de  mon 
Fils  pour  toi,  enflamme  aussi  le  mien. 
C’est  ensemble  que  nous  t’aimons  ; 
et  plus  tu  réponds  à  notre  commun 
amour,  plus  tu  nous  deviens  chère. 
Oh  !  si  tu  savais  ce  que  c’est  que 
d’être  aimée  par  Jésus  et  par  moi  ! 

Écoute,  mon  enfant,  prête  l’oreille. 
J’ai  bien  des  choses  à  te  dire,  et  si  tu 
suis  mes  conseils,  tu  ne  seras  jamais 


malheureuse.  Une  mère,  tu  le  sais,  ne 
trompe  jamais. 

Je  veux  t’enseigner  le  chemin  du 
ciel.  C’est  là  que  tu  me  verras  un  jour. 
Toutes  les  «Enfants  de  Marie »  ont 
une  place  autour  de  mon  trône.  Elles 
brilleront  des  mêmes  vertus  que  leur 
Mère,  car  elles  les  auront  pratiquées 
sur  la  terre.  Ne  perds  pas  de  temps, 
prépare  ton  ciel. 

Sois  pure,  sois  humble,  sois  morti¬ 
fiée,  sois  généreuse  dans  le  sacrifice 
et  persévérante  dans  tes  résolutions. 

Tout  ce  que  tu  fais,  fais-le  pour 
plaire  à  ta  Mère  du  ciel  et  tu  verras 
combien  il  est  doux  d’être  une  pieuse 
«  Enfant  de  Marie  ». 

Je  reviendrai.  Attends-moi. 

Ta  Mère  du  ciel 


Paris  —  ?\vec  permission  de  l’Ordinaire 


Du  haut  du  ciel 


★ 


Ma  chère  enfant, 

je  suis  bien  heureuse  de  t’appeler 
mon  enfant  ;  et  comme  tu  dois  l’être, 
toi  aussi,  de  m’appeler  ta  mère.  Nos 
deux  cœurs  sont  à  l’unisson  et  je  ju¬ 
bile  à  la  pensée  que  je  verrai  toujours 
en  toi  une  enfant  qui  ressemblera  à 
sa  Mère. 

Je  sais  bien  que  malgré  tes  désirs 
et  tes  pieuses  résolutions,  tu  passeras 
parfois  par  la  tentation  et  que  tu  au¬ 
ras  des  luttes  à  subir  ;  mais  si  ton 
cœur  reste  bien  attaché  au  mien,  tu 
n’auras  rien  à  craindre  de  la  part  de 
tes  ennemis. 

Appelle-moi  alors  à  ton  secours,  et 
tu  me  verras  aussitôt  près  de  toi. 
Cache-toi  dans  les  plis  de  mon  man¬ 
teau,  et  tant  que  tu  mettras  ta  con¬ 
fiance  en  moi,  je  te  dissimulerai  aux 


regards  des  hommes  et  je  récom¬ 
penserai  ta  piété  filiale  par  des  joies 
intimes  comme  on  en  goûte  à  mon 
service. 

Échangeons  nos  tendresses,  ô  mon 
enfant  bien-aimée.  Tu  ne  pourras  évi¬ 
demment  atteindre  à  l’immensité  de 
mon  amour,  mais  je  serai  toujours 
assez  heureuse  si  je  te  vois,  pour  me 
plaire  et  pour  m’imiter,  marcher  dans 
la  voie  du  devoir  et  la  pratique  de 
toutes  les  vertus. 


C’est  à  ta  ferveur  que  je  recon¬ 
naîtrai  que  tu  m’aimes.  Et  quand  je 
t’entendrai  m’appeler  ta  Mère,  je 
regarderai  bien  vite  dans  ta  vie 
pour  savoir  s’il  est  bien  vrai  que  tu 
m’aimes. 


O  mon  enfant,  garde-moi  toute  la 
place  dans  ton  cœur,  je  peux  le  rem¬ 
plir  et  te  rendre  à  jamais  heureuse. 

Ta  Mère  du  ciel 


Du  haut  du  ciel 


* 


Ma  chère  enfant, 

Je  m’appelle  Marie  et  je  suis  la 
reine  des  vierges.  Au  ciel,  je  marche 
en  tête  du  cortège  virginal  qui  accom¬ 
pagne  l’Agneau  dans  ses  promenades 
triomphales.  Un  jour  tu  en  feras  par¬ 
tie  et  tu  porteras  au  front  la  couronne 
des  âmes  pures  qui  sur  la  terre  se 
seront  faites  les  épouses  de  l’Époux 
des  vierges. 

Cette  voie  royale  de  la  pureté  im¬ 
maculée,  je  l’ai  suivie  lorsque  je  vi¬ 
vais  comme  toi  sur  la  terre  ;  et  si  je 
tiens  tant  à  ce  que  tu  sois  mon  enfant, 
c’est  dans  te  désir  maternel  de  te  voir 
me  suivre  et  d’entrer  au  ciel  illuminée 
de  l’auréole  de  la  virginité. 

Une  âme  pure  est  une  âme  qui 
aime.  La  pureté  d’amour  est  le  plus 
bd  idéal  que  l’on  puisse  ambitionner. 


Rien  ne  convient  plus  au  titre  «  d’ En¬ 
fant  de  Marie  »  que  d’entrelacer  dans 
sa  couronne  d’immortalité  les  deux 
sublimes  vertus  de  la  pureté  et  de 
l’amour. 

Sois  donc  pure  pour  laisser  libre 
champ  à  ton  amour,  et  sois  toute  brû¬ 
lante  d’amour  pour  te  garder  pure  et 
sans  tache. 

Les  chemins  de  la  vie  sont  hérissés 
d’épines,  ne  l’oublie  pas.  Prends 
garde  d’y  laisser  des  lambeaux  de  ta 
vertu,  et  ne  cesse  d’avoir  devant  les 
yeux  la  béatitude  qui  est  surtout  celle 
des  vierges  :  «  Bienheureux  les  cœurs 
purs,  parce  qu’ils  verront  Dieu.  » 

Regarde-moi  bien  en  face,  mon  en¬ 
fant.  je  veux  qu’à  force  de  me  con¬ 
templer,  ma  pureté  se  reflète  sur  ton 
âme,  et  qu’en  te  voyant  on  devine 
aussitôt  que  tu  es  une  pure  «  Enfant 
de  Marie  ». 

Ta  Mère  du  ciel 
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Du  haut  du  ciel 


Ma  chère  enfant, 

Ici ,  au  ciel,  je  suis  entourée  des 
anges,  qui  comme  moi  adorent  V Éter¬ 
nel,  et  en  plus  m’honorent  de  leurs 
louanges  et  de  leur  admiration.  Je 
voudrais  trouver  sur  la  terre  la  même 
cour  angélique  et  n’avoir  à  mon  ser¬ 
vice  que  des  âmes  respirant  la  pureté 
et  la  modestie  des  anges. 

Au  ciel,  dans  leurs  chants  d’allé¬ 
gresse,  les  anges  battent  des  ailes 
et  les  déploient  sous  le  souffle  puis¬ 
sant  de  leur  amour.  Sur  la  terre,  je 
voudrais  que  toutes  les  âmes  qui 
forment  la  cour  de  mes  «  Enfants  de 
Marie  »,  aient  aussi  des  ailes,  mais 
pour  s’en  couvrir  et  pour  n’apparaître 
toujours  que  sous  les  dehors  d’une 
modestie  angélique. 

C’est  vous,  mes  enfants  privilé¬ 
giées,  qui  devez  donner  l’exemple  par 


la  réserve  dans  tout  votre  maintien, 
par  la  modestie  rigoureuse  des  modes 
et  par  la  dignité  de  toute  votre 
personne. 

C’est  sur  vous  que  l’on  devrait 
prendre  l’exemple,  et  vous  devriez  en 
être  très  honorées.  Il  vaut  mieux 
plaire  à  Dieu  qu’aux  hommes.  Passez 
plutôt  inaperçues,  et  que  l’on  puisse 
dire  de  toutes  mes  «  Enfants  de 
Marie  »  en  vous  voyant  vous  éloigner, 
«  la  modestie  est  passée  par  là  ». 

C’est  à  toi  en  particulier,  mon  en¬ 
fant,  que  je  fais  ces  recommanda¬ 
tions.  T u  dis  que  tu  m’aimes  ;  eh 
bien,  tu  vas  me  le  prouver  aux  yeux 
du  monde  et  pour  voler  avec  les 
anges  jusqu’à  mon  trône.  Je  te  suis 
de  loin  et  à  l’avance  je  te  serre  sur 
mon  cœur. 

Ta  Mère  du  ciel 

- - - - - 
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Du  haut  du  ciel 
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Ma  chère  enfant , 

Écoute  encore  les  leçons  de  ta 
Mère.  Montre-toi  docile  à  tous  mes 
enseignements.  Je  désire  tant  te  voir 
telle  que  doit  être  une  «  Enfant  de 
Marie  »  :  admirable  en  vertu,  mais 
simple  quand  même,  brillante  de  cha¬ 
rité,  mais  n’attirant  point  les  regards, 
comme  les  petits  enfants  qui  ne  pen¬ 
sent  qu’à  plaire  à  leur  mère. 

Tiens-toi  tout  près  de  moi.  Je  te 
dirai  toujours  ce  que  tu  dois  faire, 
comment  tu  dois  te  conduire  en  toutes 
circonstances,  afin  qu’on  puisse  dire 
de  toi  :  voilà  une  enfant  qui  est  une 
vraie  copie  de  sa  Mère  ;  elle  ne  se 
fait  jamais  valoir,  elle  passe  inaper¬ 
çue,  on  dirait  qu’elle  tient  toujours 
sa  Mère  par  la  main  pour  ne  jamais 
faire  un  pas  sans  elle. 

Ne  serait-ce  pas  touchant,  mon 
enfant,  de  te  voir  toujours  agir  ainsi  ? 


Sans  que  cela  paraisse,  tu  ferais  tout 
à  la  perfection  ;  et  sous  le  voile  de  la 
simplicité,  tu  ferais  aimer  la  vertu  et 
ta  Mère  qui  te  l’aurait  enseignée. 

Tu  veux  m’imiter,  je  le  sais,  et  c’est 
pour  cela  que  tu  Tes  consacrée  offi¬ 
ciellement  «  Enfant  de  Marie  ».  Aie 
donc  toujours  les  yeux  fixés  sur  moi 
et  comprends  comment  après  avoir 
été  honorée  de  la  plus  grande  dignité 
qu’il  y  ait  sur  terre,  en  devenant  la 
mère  de  mon  Dieu,  j’ai  reconnu  mon 
indignité  et  ma  bassesse  et  suis  res¬ 
tée  l’humble  servante  du  Seigneur. 

Toi  aussi  tu  seras  grande  un  jour 
parmi  toutes  mes  enfants  qui  entou¬ 
reront  mon  trône,  parce  que  tu  te 
seras  faite  petite  sur  la  terre  et  qu’il 
faut  être  des  enfants  pour  entrer 
dans  le  royaume  des  deux. 

Ta  Mère  du  ciel 
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Du  haut  du  ciel 


Ma  chère  enfant, 

Nous  avons  dit  déjà  bien  des 
choses  pour  que  tu  deviennes  une  vé¬ 
ritable  «  Enfant  de  Marie  »,  mais  il 
te  reste  encore  une  précieuse  qualité 
à  acquérir  :  l’amabilité. 

T u  dois  être  aimable  non  seulement 
envers  ta  Mère  qui  ne  cesse  de  te  ré¬ 
péter  que  tu  dois  l’être,  comme  moi 
je  le  suis  envers  tous,  mais  encore 
parce  que  tu  as  une  mission  à  accom¬ 
plir  auprès  de  tes  compagnes  et  de 
tous  ceux  qui  t’entourent. 

L’amabilité  dans  le  monde,  c’est 
de  la  simple  bonne  éducation.  L’ama¬ 
bilité  chez  une  âme  pieuse,  c’est  de 
la  vertu.  L’amabilité  chez  une  «  En¬ 
fant  de  Marie  »,  c’est  le  rayonnement 
de  la  sainteté  de  sa  Mère. 

Plus  tu  seras  vertueuse,  et  plus  tu 
me  ressembleras  ;  et  plus  tu  me 
ressembleras,  plus  tu  porteras  par¬ 
tout,  avec  la  sérénité  qui  pacifie,  les 


doux  sourires  de  l’amabilité.  Tu 
cueilleras  tes  vertus  dans  mon  cœur, 
et  sur  ta  route  tu  les  sèmeras  dans 
les  âmes. 

A  l’exemple  de  tous  les  saints  qui 
m’ont  aimée  et  fidèlement  imitée,  tu 
te  montreras  douce  et  patiente  en¬ 
vers  tous,  humble  et  modeste,  géné¬ 
reuse  et  charitable,  pure  et  mortifiée, 
prévenante  et  dévouée,  toujours  prête 
à  rendre  service,  empressée  à  conso¬ 
ler  et  disposée  à  pardonner. 

Tu  sais,  mon  enfant,  avec  quelle 
bonté  je  te  parle,  avec  quelle  ten¬ 
dresse  je  te  traite.  Mets  mes  paroles 
sur  tes  lèvres  et  mon  amour  dans  ton 
cœur  ;  et  tu  trouveras  toujours  des 
sourires  pour  tout  le  monde  et  des 
élans  de  charité  pour  me  faire  aimer. 

Ah  !  mes  «  Enfants  de  Marie  »,  que 
je  les  aime  et  que  j’aspire  à  m’en  voir 
aimée  !  Rappelle-le  toi.  Au  revoir  au 
ciel  ! 

Ta  Mère  du  ciel 
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